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QUELQUES OBSERVATIONS

SUR LE

developpement des papiers au gelatino-bromure

par le Dr R.-A. Reiss

L'emploi des papiers au gelatino-bromure, utilises au
debut seulement pour les agrandissements, tend ä se
generalise* de plus en plus, peut-etre meme un peu trop. En

eflet, nombre d'amateurs et aussi quelques professionnels
copient n'importe quel cliche sur du papier ä developpement

et, parmi les papiers sensibles, choisissent surtout
celui au gelatino-bromure. Iis ne se rendent pas compte
que, comme tout papier photographique, le gelatino-bromure

demande egalement des cliches possedant des pro-
prietes speciales pour donner de bons resultats. Nous
reviendrons du reste plus tard sur le choix des negatifs.

C'est peut-etre en partie ä cette insouciance dans le
choix du cliche qu'il faut attribuer le fait que non seulement

tres peu d'amateurs, mais egalement relativement peu de

professionnels reussissent ä obtenir des resultats veritable-
ment irreprochables avec le gelatino-bromure, malgre sa

grande consommation.
Une grande partie des insucces provient aussi de ce que

les Operateurs ne savent pas traiter ce papier. Nous nous



DEVELOPPEMENT DES PAPIERS AU GELATINO-BROMURE 21

proposons, dans cet article, de communiquer ä nos lecteurs

quelques observations que nous avons recueillies au cours
de travaux tres frequents avec ce genre de papier. Iis y
trouveront, esperons-nous, d'utiles renseignements sur les

manipulations des papiers au gelatino-bromure.
Examinons d'abord quelle est la source lumineuse

indispensable pour le tirage sur gelatino-bromure. La lumiere
du jour est ä eviter, etant presque toujours beaucoup trop
forte h On peut toutefois s'en servir pour copier des negatifs
tres couverts et tres noirs, oü l'oeil peut ä peine distinguer
une partie du dessin. La meilleure source lumineuse est le

gaz, en utilisant comme brüleur le simple bee papillon, qui
se laisse regier ä volonte. On peut le moderer de fagon

qu'il ne donne plus qu'une tres petite flamme bleue ne

genant nullement les operations du developpement et de la
mise en chassis. On evite ainsi l'inconv^nient de devoir
rallumer chaque fois ou de faire des installations speciales

pour masquer la lumiere pendant les operations citees plus
haut. La lumiere du bec Auer est tres forte et demande

par consequent une exposition extremement courte, ce qui
est souvent malcommode. La lampe ä petrole donne ega-
lement une lumiere favorable pour le tirage au gelatino-
bromure, mais c'est precisement un genre d'eclairage qui
exige une installation speciale. Cette installation consiste
dans une boite en bois ou mieux encore en fer-blanc, tres
spacieuse, munie d'une cheminee analogue ä Celles des

lampes rouges construites de fagon ä ne pas laisser filtrer
la lumiere au dehors. Le devant de cette boite est forme
d'un couvercle glissant librement dans deux rainures. Pour
plus de commodite, on peut le munir de contre-poids, ce

qui permet de l'ouvrir rapidement et facilement. On place

1 liest ä remarquer que nous ne nous occupons dans cet article que des papiers
au bromure d'argent et non de ceux au bromure et chlorure d'argent.
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derriere le couvercle un verre depoli pour egaliser la lu-

miere.
En travaillant avec le bee papillon, on expose le chassis

Phot. Dr R.*A. Reiss.

ä une distance d'environ 50 cm. de la source lumineuse. On

fera bien de le couvrir d'un papier de soie d'une epaisseur

moyenne. Cela prolonge l'exposition, mais egalise en meine

temps la lumiere, de sorte qu'on obtient une exposition

homogene sur toute l'etendue du cliche.

L'exposition varie dans des limites tres restreintes sui-

vant la marque du papier. En general, un cliche normal

demande, ä la distance de 50 cm. du bec papillon, une

exposition de 10-15 secondes sans papier de soie et de 20-30
secondes avec un papier de soie. Pour les cliches tres cou-

verts, le temps d'exposition augmente en proportion.
L'exposition terminee, on trempe le papier, — ä la lu-
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miere rouge, il va sans dire, — pendant 2 minutes au
moins dans de l'eau pure. Pour les papiers epais et ä gros
grains, on prolongera ce trempage jusqu'ä 10 minutes. II
est preferable d'employer ä ce but de l'eau bouillie, c'est-
ä-dire de l'eau ne contenant plus d'air. On fera bien de cou-
vrir la cuvette avec un carton pour preserver le papier
contre toute lumiere. Ce trempage est, ä notre avis, neces-
saire pour eviter les bulles d'air et les taches de develop-
pement.

En efifet, le papier non trempe d'avance se gondole, meine
arrose regulierement de la solution revelatrice. II en resulte
qu'une partie du revers du papier reste en contact avec le

fond de la cuvette et est protege par cela contre le reve-
lateur, le reste se detache et forme ainsi un vide entre le
fond de la cuvette et le papier. Le revelateur se precipite
dans ce vide et commence ä filtrer ä travers le papier
jusqu'ä la couche sensible. A ces endroits, il y a done une
double attaque du developpateur par le recto et le verso.
Son action doit y fetre forcement plus energique qu'aux
endroits attaques seulement par le cöte gelatineux. II s'ensuit
un developpement inegal d'autant plus prononce que le

revelateur etait plus rapide. De plus, surtout en employant
des papiers ä fort grain, il se forme souvent dans le creux
entre deux grains une bulle d'air difficile ä enlever et don-

nant toujours lieu ä une tache plus ou moins claire.
Par le trempage avant le developpement, on evite tous

ces inconvenients. L'attaque du papier par le revelateur se
fait simultanement et regulierement par les deuxcötes; les

bulles d'air ne se produisent plus lorsque le papier est en-
tierement imbibe d'eau. La seule objection qu'on pourrait
formuler contre le trempage prealable est celle que Taction
du bain revelateur est ralentie. Mais, comme nous le ver-
rons ulterieurement, ce faible ralentissement n'est pas nui-

sible, au contraire.
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Notons encore qu'on peut aussi verser d'abord le reve-
lateur dans la cuvette et introduire le papier ensuite. L'in-
convenient de l'attaqne partielle du papier non trempe par
le revelateur est ainsi supprime, mais le danger des bulles
d'air subsiste. En outre, il faut employer & cet effet une
quantite considerable de liquide revelateur, ce qui est tres
genant pour le balancement de la cuvette, surtout pour les

grands formats.
Le choix du developpateur est d'une grande importance

pour la reussite des copies. Disons tout de suite qu'il faut
absolument eviter les revelateurs dits rapides, comme le

rodinal, etc. En outre, le revelateur ne doit jamais etre tres
alcalin. L'emploi de la soude caustique, de la potasse caus-

tique et de l'ammoniaque comme accelerateur du bain de

developpement n'est pas recommandable. Outre que les

bains contenant ces substances, malgre une forte dose de

bromure de potassium, donnent presque inevitablement une
image grise, la gelatine du papier, beaucoup plus delicate que
celle des plaques, est fortement attaquee, ce qui peut don-

ner lieu ä la formation, sous la gelatine, d'une grande quantite

de bulles, formation provoquee par le soulevement

partiel de la couche sensible du support. Les revelateurs
d'une action moyenne ou mieux encore d'une action lente,
contenant comme accelerateur des carbonates des metaux
alcalins, ou, ce qui est encore preferable, le phosphate tri-
basique de sodium, sont generalement d'un emploi excellent

pour le developpement des papiers au gelatino-bro-
mure. L'oxalate ferreux peut egalement servir ä ce but,
mais il a l'inconvenient de provoquer souvent des taches

jaunätres sur le papier, qu'il faut enlever ensuite au moyen
d'une solution aqueuse d'acide acetique glacial ä 10 % ou
d'acide citrique ä 15 °/0.

II est indique de n'employer que des bains de developpement

frais. Les bains vieux provoquent souvent une colo-



DEVELOPPEMENT DES PAPIERS AU GELATINO-BROMURE 25

ration jaunätre de la gelatine. Pour eclaircir des images
ainsi jaunies, on peut avec succes se servir de la solution
suivante:

Eau 300 cm3

Iodure de potassium... 30 gr.
Iode 3 gr.

Pour l'usage on melangera 7 cm3 de ce bain avec 60 cm3

d'eau et on y plongera la copie bien fixee et lavee jusqu'ä
ce que les blancs prennent une teinte legerement bleuätre.
On la lave ensuite et on la fixe enfin encore une fois dans

un bain de fixage ordinaire. Pour le developpement des pa-
piers au gelatino-bromure il faut s'imposer comme regle de

ioujours ajouter au revelateur du bromure de potassium.
II donne aux images leur vigueur, la purete des lumieres
et en meme temps une teinte noire tres agreable.

Comme nous venons de le dire plus haut, tous les reve-
lateurs ä action moyenne ou lente peuvent 6tre employes

pour la reduction de l'image latente des papiers au gelatino-
bromure. Toutefois nous indiquerons deux formules qui
nous ont toujours donne de brillants resultats au point de

vue de la vigueur et de la teinte de l'image.

Revelateur ä I'hydroquinonedconogene:

Eau 1000 cm3

Sulfite de sodium 120 gr.
Carbonate de potassium 30 „
Carbonate de sodium 30 „
Iconogene 15 „
Hydroquinone 8 „

Pour l'emploi on melangera une partie de revelateur avec
1 ä 1 Vs partie d'eau. On ajoutera ä chaque 100 cm3 du bain

1 cm3 d'une solution de bromure de potassium ä 10%. Eviter
le revelateur vieux et fortement colore.
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Revelateur a I'amidol:
Eau
Sulfite de sodium cristal

iooo cm

5o gr.
(Ou mieux sulfite de sodium anthydre. 25 „)
Amidol 5 „

On emploiera le revelateur sans le diluer, mais on ajou-
tera quelques gouttes d'une solution de bromure de potassium

ä io°/o-
La temperature des revelateurs servant au developpe-

ment des papiers au gelatino-bromure ne doit jamais des-

cendre au-dessous de io° et jamais depasser 15-18°. Les
revelateurs trop froids donnent des images heurtees, ceux trop
chauds des photographies flous et d'une teinte grisätre.

La copie developpee est lavee abondamment dans l'eau
et ensuite passee dans le bain fixateur. Un lavage plus
abondant que pour les plaques, entre le developpement et
le fixage, est d'une grande importance pour la purete des

blancs de l'image. En effet le revelateur penetrant par le

recto et le verso dans la feuille est plus difficilement elimine

que s'il s'agit de plaques photographiques. Le bain de fixage
doit etre en tout cas un bain acide; par exemple le suivant:

On ajoute l'acide acetique goutte par goutte en remuant
la solution. Dans ce cas l'hyposulfite de sodium ne se

decompose pas et il n'y a pas de precipitation de soufre. Le
bain de fixage ne doit jamais etre trop concentre. Une
solution fixatrice trop forte provoque presque immediatement
la formation d'une tres grande quantite de petites ampoules,
qui disparaissent, il est vrai, presque toujours au sechage.

Eau

Hyposulfite de sodium
Sulfite de sodium
Acide acetique glacial

1000 cm:1

100 gr.
25 >,

3 cm3
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Les bains de developpement, de lavage et de fixage doi-

vent si possible posseder la meme temperature.
Quant au tannage des copies par l'alun, nous ne sommes

pas du tout partisan
de l'adjonction directe
de l'alun au bain de

fixage. Outre l'incon-
venient qu'il fautlaisser

reposer les bains ainsi
constitues au moins

pendant24heuresavant
1'emploi pour permettre
au soufre precipite de

se deposer et les filtrer
ensuite, la presence de

l'alun dans le bain de

fixage prolonge consi-

derablement le lavage
final. L' add it ion de
l'alun ne devient neces-
saire que dans les pays
chauds et pendant les

tres grandes chaleurs
de l'ete, si la chambre
noire ne peut pas etre
suilisamment aeree.
Toutefois le tannage

par une solution d'alun
ä 5 % des papiers au

gelatino-bromure fixes

est recommandable
apres 20-30 minutes de

lavage. La plus grancle

quantite de l'hyposulfite

Phot. F de Jonyh.
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etant eliminee, le danger de la precipitation de soufre est
evite.

Le lavage final des papiers au gelatino-bromure est au
moins d'une heure dans l'eau courante. D'apres nos re-
cherches l'elimination de l'hyposulfite de ces papiers est

beaucoup plus longue que celle des plaques au gelatino-
bromure. Cela s'explique par le fait que le papier support
est egalement imbibe de la solution d'hyposulfite. L'eau de

lavage doit par consequent eliminer ce sei de la couche ge-
latineuse et du papier. Certains auteurs recommandent de

passer la copie apres le lavage dans une eau contenant
0,1-0,2% d'eau de javelle pour detruire toute trace
d'hyposulfite. Cela est, d'apres nous, inutile, le lavage dans l'eau
courante pendant 1-11/2 heure süffisant completement. L'ope-
ration est d'une certaine utilite pour la copie qu'on veut vi-

rer ensuite. Les blancs deviennent plus purs. Pour toutes
les manipulations que nous venons de decrire il est une
regie qu'il faut soigneusement observer, c'est d'eviter de

plier le papier. Sur chaque pli il se forme au lavage une
ampoule plus ou moins grande, qui ne disparait plus au

sechage. II faut egalement se garder de frotter le papier
avant le developpement. Le frottement du papier sec et
non developpe provoque un voile partiel.

Reste la question : quels negatifs faut-il copier sur du

papier au gelatino-bromure La reponse est simple: des

cliches vigoureux et riches en contrastes mais non pas
heurtes. Un negatif heurte ne donnera jamais un bon re-
sultat. Les ombres seront toujours noires et päteuses, sans

details, tandis que les lumieres seront plaquees, et egalement
sans details. Les cliches trop doux donnent ordinairement,
avec le gelatino-bromure, des copies grises, sans vigueur.
On peut obtenir des resultats un peu meilleurs en ajoutant
beaucoup de bromure au revelateur. Les cliches surexposes
ne reussiront jamais sur gelatino-bromure. Les positifs ob-
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tenus avec eux sont toujours gris. En choisissant le cliche
qu'on veut tirer sur un papier au gelatino-bromure il faut
bien se rendre compte qu'une copie n'est reellement belle
sur ce genre de papier qu'en tant que les ombres sont noir
franc et les blancs d'une purete absolue. Une image ne pos-
sedant pas ces qualites paraitra sur ce papier toujours
terne et en meme temps la surface tres mate semble avoir
absorbe tous les details.

Quant au satinage des positifs sur papier au gelatino-
bromure, il nous semble qu'il n'est nullement nuisible aux
papiers fins, c'est-ä-dire ä petits grains. II s'agit, cela va
sans dire, d'un leger satinage ä froid. Les details ressortent
mieux, sans que la copie devienne brillante. Les papiers ä

gros grains ne supportent naturellement pas cette operation,

ils en perdraient tout leur cachet artistique par la dis-

parition du grain.

Lausanne, janvier 1902.
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